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LES ELECTIONS LÉGISLATIVES EN BELGIQUE. - RÉSULTATS DEFINITIFS 
D É F I C I T 

Si la nouvelle Chambre voulait utilement 
remplir son rôle, elle devrait commencer ses 
travaux par un examen approfondi de notre 
situation financière. Les chiffres du déficit qre 
les divers partis ont discutés pendant la pé
riode électorale devraient être tirés au clair. 
Quand on aurait dressé le tableau exact des 
découverts de l'exercice 1901, il conviendrait 
ialors de prendre des mesures énergiques pour 
les faire disparaître des futurs budgets. 

Avant de se séparer, la Chambre précédente 
avait multiplié les fautes financières. Elle 
avait osé voter un dernier budget qui se sol
dait par un déficit avoué de O4 millions et 
qu'elle avait comblé par un emprunt d'égale 
somme, c'est-à-dire par une émission d'obliga
tions à court terme. Mais cet expédient ne suf
fisait pas pour mettre en équilibre sur le pa
pier les recettes et les dépenses. Le Journal 
officiel du 14 mai constate, en effet, que les 
recouvrements du mois d'avril 1902 ont été 
inférieurs de 7765.800 francs aux prévisions 
budgétaires. 

Les recettes des quatre premiers mois de 
cette année accusent déjà des moins-values de 
27.1O6.700 fr. par rapport aux recettes corres
pondantes de 1901. Le déficit de 1901 qui ne 
saurait être inférieur à 175 millions, va donc 
s'accroître en 1902. Et comme il est impossible 
d'avoir recours à de nouveaux impôts pour 
augmenter les ressources de l'Etat, comme les 
prétendues réformes fiscales dont on leurre les 
contribuables n'auraient d'autre conséquence 
que de les diminuer encore, il ne restera évi
demment qu'un moyen au trésor public pour 
se libérer de ses dettes : ce sera de contracter 
d'autres emprunts. 

Mais lo crédit d'un pays déjà accablé par 
une dette qui dépasse 30 milliards ne saurait 
être inépuisable. On ne peut pas emprunter à 
jet continu pour couvrir les dépenses que l'on 
a follement augmentées de 230 millions pen
dant les quatre dernières années. 

La plupart des professions de foi qui cou
vrent encore les murs de nos 36.01» communes 
contiennent, il est vrai, la promesse de réali
ser des économies sérieuses. Les candidats 
prodiguent, tous les quatre ans, de semblables 
engagements. Mais ceux qui sont élus n'y son
gent guère lor-qu î s viennent siéger au Pa
lais Bourbon. Beaucoup d'entre eux font le 
contraire. Us prennent l'initiative de proposi
tions de loi qui ont pour effet, non de dimi
nuer les dépenses, mais de les accroître. Ils 
déposent des motions, des demandes de cré
dit qui n'ont d'autre but que de donner satis
faction à telle ou telle catégorie de sollici
teurs. 

Le devoir de la Chambre nouvelle consis
terait à refuser impitoyablement toute deman
de d'augmentation de crédits qui ne répon
drait pas à un intérêt général d'une incontes
table urgence; à s'interdire toute initiative en 
matière d'accroissement de dépenses, soit di
rectement, par le dépôt d'amendements au 
budget, soit indirectement, par le dépôt de 
propositions de loi ayant pour conséquence 
d augmenter les charges publiques; à ne pas 
toucher aux impôts, à ne se livrer à aucune 
expérience fiscale aussi longtemps que l'équi
libre ne serait pas rétabli. Les députés seront 
bientôt en mesure de montrer ce dont ils sont 
capables. Selon ce qu'ils voteront, ils dé
cideront de l'avenir de nos finances, c'est-à-
dire de l'avenir du pays lui-même, dont la 
prospérité et la grandeur ne peuvent être as
surées que par l'essor de son crédit. 

(NFORMATIONS 
RÉUNION DES GROUPES PARLEMENTAIRES 

Pari» 26 mai. — Les républicains mélinistes » 
réuniront vendredi, sou» la présideneo de M. Mé-
line, pour examiner la situation politique et voir les 
Tei-olutions à prendre. Le groupe radical et le groupe 
radical-socialiste se réunissent mercredi. La gauche 
-démocratique se .réunit jeudi. Enfin, c'est samedi 
uuo se réunira le groupe socialiste-révolutionnaire. 

IN BALLON' DIRIGEABLE 
PAS DE NOUVELLES 

Civet, 20 mai. —Un ballon lirigeable parti do 
Civet, monté par MM. Delagarcle et Moret, après 
des évolutions diverses, a pris la direction de la Bel
gique. On est sans nouvelles, et on est inquiet. 

UNE MINE OUVRIERE 
Monteeau-les-Mines, 20 mai. — Ilier a eu lieu à 

c'aint-Eugpne, l'inauguration de la mine ouvrièro 
d s Pecits-Ciiâte'aux. 

M. Pierre Baudin, ministre des travaux publics, 
n'é.ait fait excuser par lettre. MM. Certeuil, chef 
de oab.net du ministre du commerce ; Bouveri, dé-
puté, et plusi. urs c-on.seillers généraux et d'arron-
dlsa-'inent étaient présents. Ils ont visité la mine 
i r t r les délégués des différents syndicats et do la 
verrerie ouvrière d'Albi. 

A midi a eu lieu un banqu t de deux cents cou
vert». Au dessert, plusieurs discours ont été pro-
w a ce* par les délégués, par M. Bouveri et par M, 
Cerfeuil. 

SUCCÎ.S 'LIBÉRAL A ROUEN 
Rouen, 20 mai. — Des élections municipales com

plémentaires, nécessitée* par la démisiou du maire, 
des adjoints et de cinq conseillers radicaux, ont en 
«ii u, hier, à Rcuen. La liste libérale a été élue à 
2030 voix de majorité. 

MORT DE Mme HENRY GRÊVILLE 
Paris, 26 mai. — On annonce la mort de Mme 

Henry Grèville, auteur de nombreux ouvrages. Elle 
a, écrit un livre pour les écoles : t Instruction morale. 
*>t civique des jeunes filles» (1882) et a fait jouer à 
Liile , en 1888, un drame, en cinq actes, l'i Expia
tion de Savellii. 

GRAVE ACCIDENT D'AUTOMOBILE 
Paris, 20 mai. — Un accident d'automobile qui a 

causé la mort d'un imprésario, s'est produit, hier 
6oir, sur la route de Saint-Germain au Vésinet. La 
victime est M. Dorval, le compagnon de- Rose Ca-
ron dans sa fameuse tournée. 

L'imprésario, qui revenait de Belgique, passait 
en autouiobilo sur la route de Saint-Germain, pour 
rentrer à la villa du Vésiuet. Une fausse manœuvre 
le jeta contre une Victoria qui venait en sens inver
se, et la flèche de cette dernière voiture lui pénétra 
dans la poitrine. M. Dorval fut relevé inanimé et 
transporté dans une maison voisine, où il ne tarda 
pas à expirer des suites de son horrible bla«s»re. 
Son cadavre a été transporté ensuite à sa propriété 
du Vésinet. 
PIERRES LANCEES CONTRE LE TRAIN ROYAL 

EN ITALIE 
Dimanche, au moment où le train royal amenait 

à Naples le roi et la reine d'Italie, se rendant à 
Paierais, un repris de justice a lancé des pierres 
contre le train. Ou l'a aussitôt arrêté et la foule, 
très nombreuse, a fait une ovation aux souverains. 

UN CYCLONE DE FEU 
On télégraphie de Lisbonne au t Daily Mail », 

qu'un pliénomène extraordinaire a été observé jeu
di s> Pedroso, près d'Oporto. On a entendu une ex
plosion terrifiante et subitement une colonne de fu
mée incandescente traversa la ville avec la vitesse 
d'un cyclone. Le phénomène a duré deux minutes, 
provoquant parmi la population une indescriptible 
panique. I 

UN SÉRUM CONTRE LA DYSENTERIE 
Saigon, 20 mai. — On annonce que le docteur 

Métin, directeur de l'institut Pasteur de Saigon, 
a trouvé un^érum qui immunise contre la dyseute-

CXOSJSS Jt A UTHES 

Un fantaisiste, Boireau. 
— Je demoure au septième étage... C'est charmant... 
— Personne ne va vous y voir ? 
— Oh ! cela m'est égal, je cause quelquefois avec les 

ballons. 
— X — 

Affiche étrange sur les bonis de la Seine : 
SBUIURS Al'X NOYES 

(Kn ca.s de sinistre, s'adresser uu peu plus loin, ohez le 
marchand die vin.) 

LE VOYAGE 
P R É S I D E N T D E L A R É P U B L I Q U E 

Paris, 20 mai. — Le ministre de la marine a reçu 
la dûpôohe suivante : 

« Skager Tyr. 26 mai, 7 heures, matin. — Amirauté, 
Paris : « Montcalui ». escorté par quatre vaisseaux de 
guerre. pa*aé à l'ouest à cinq heures ce matin. — Séma
phore Sfcager. » 

l u lunch à bord du « Cassinl » 
Copenhague, 20 mai. — Au lunch qui avait été 

offert, hier, à bord du Catsmi, au roi Christian, 
lorsque Sa Majesté e«t venue accompagner M. Lou
bet, le président de la République .s est à peu près 
exprime en ces ternies. 

« Je lève moi, venv en l'honneur de Votre Majesté et 
je la rsflnercw de son accueil si cordial. Le souvenir en 
Ratera profondément gravé dans mon cseur. Je bois à la 
famille royale te*ut entière, donc les m enibivs nombreux et 
honore* remplissent si dignement dans toute l'Europe les 
fonction* auxquelles il a plu à la Providence ou au choix 
d<c.s poupk-s de Us app, 1er. 

» Je boi; au Danemark, à qui nous sommes unis par le 
lien d'une sympathie profonde et ancienne, au Danemark, 
petit par l'étendue et le chiffre de sa population, grand 
par son histoire et sa vaillance, pur l'éclat avoc lequel il 
marche dnim u* voies uu progrès au prcmitT rang des 
peuple» civiil.-**. 

> Je bois à .Sa Majesté et au vaillant peuple danois, a 
A DUNKERQUE 

Le pavoisement officiel est déjù très a-va<ncé et abon
dant. L.s mais à oriti.c-iini.s se multipliant sur tout le 
parcours du trajet prés dont el «t notamment dajis lis en
virons du port et le long des nouv aux bassins, nuin il 
faut attendre jusque mardi matin pour juger de l'ensem
ble décoratif, le travail, à l'heure actuelle, n'étant pua 
us.̂ ez avancé. 

lye Président de la République débarquera en face de 
la Chaaiibru de commerce «.-t sera reçu par M. Duaiont 
maire de Dunkerqu--, endure par se» adjoints et son 
Conseil municipal. Le premier magistrat de la ville 
adressera au Ptt*ideM ses souhaits de bienv-nue, puis on 
entrera un instant à la Chambre de commerce pour l'i-
naaguration des trois p'.a-qui* eoniméiuoratives du pas
sade ù. Dunkerqi'.' ,1 M. Ftiix F.iur. en 1897, du tsax et 
de M. LouOet n̂ 1931, de M. Loubt en 1902. 

On se rendra ensuite a Saint-Pol et on reviendra dîner 
dnus le vaste hangar de la Compagnie des bateaux à va
peur et à hélice du Nord, que son directeur, M. Verbec-
moes, a mis obligeamment a la disposition du Conseil gé
néral du N'orrd pour la circonatam •. faisant évacuer tou
tes les marChaitdis..:; qu'il contenait. 

La réception présidentielle est faite, on le sait, par no
tre assemblée departementaile ; c'est -lie oui a fait très 
somptueusement décorer le hanaax. c'est elle qui a lancé 
les douze cents invitations du banquet, en un mot, c'est 
le dép.xrtem..nt qui r-çort le Président de la K'publique. 

M. Louoet trouvera ohei les habitants de Dunkerque 
un aK-cueil plein de i!l féreiioe et de respect, macs le mi
nistère est ici peu en faveur, sa politique est condamnée 
par l'immenae majorité des habitants, et iaccue.il sera 
froid. 

I/e Président quittera Dunb^rque aussitôt «près le ban
quet, où ton assure qu'il ne Sera prononce que deux dis
cours, l'un par M. vSculfort. Prc.edent du ConseU général 
du Nord, et l'anitre par M. Loubet. 

A.itoi- l<-« ci Ifii'frations 
La maJTOn militaire du Présr-dwit de la République au 

complet, l'amiral D^eulouard et son état-major, la mis
sion deleguoc par le roi des Belges, p.,ur ralu.T M. Lou-
bet. M. Vincent, préfet du Nord, son cabinet, sont arri
ve»; à Du'Ufc-Tjue lurjcli par le traiu de mjeli 4o. 

Ils ont été reçus sur lie quai de la ;;are par le général 
Dev.-iuiejx. gouverneur de DmJcerque, le commissaire 
en clief des services de la marine et l'état-major de la 
dt f 'il e mobile. 

Deux torpilleurs assurèrent le service d'ordre sur la 
rade de Ltunkerque^ et wuipé-c lieront les navires d'appro
cher du • Montea'm », de l'aviso-torpillcur t Sainte-
Barbe » et du torpilleur 1 Archer ». 

Les Hocl.-l.'» f ranchises de Beîftlqne 
Bruxelles, 26 mai. >— M. Gérard, ministre de France, 

vient de partir pour Dunkerque, em ù présentera à M. 
Loubet les délézué» des quatorze sociétés françaises de 
Belgique, officiellement reconnues, qui participeront à 
la manifestation patriotique organisée à l'occasion do, re
tour du Prtsident de la République. 

Le départ (lea ministrea pour Dunkerque 
Paris, 26 mai. — M Waldrak-Rous»»au et les autres 

membres cru gouvernement, à l'exoeptiim de M. Decrais, 
qui reste à Paris. «1 raison de la situation à La Marti
nique, ont quitté Paris ce soir à six heures par la gare 
du Nord, se rendant à Dundcvrque, où ils vont recevoir 
le Président de la Répirjjlique, retour de Russie,. 

Dans le train pre-sideaHi.-l, qui ramènera demain le Pré-
siient de la République, avaient également plis place les 
chefs des cabinets des ministres, le baron de Roujotrx, 
attaché as protocole ; M. Lozé. député du Nord ; et M. 
Csïvard, directeur de U sûreté générale. 

Le baron de Rouchild, MM. Wallon, administrateur; 

Sartiaux et Pieron, ingénieurs en chef de l'exploitation ; 1 
Averlant, inspecteur eu chef de l'exploitation, ont salué 
les ministres au nom du Conseil d'admraistiiaition de la 
Compagnie du Nord, puis ont pris plaos dans le train 
spécial. 

Le commissaire spécial de la gare du Nord est chargé 
du service de, sûreté pendant le parcours. <$UT lie que.i de 
la gare, MM. Lépine, préfet de police, et Touny, direc
teur de 1» police municipale, dirigeaient le service d'or
dre. 

LES CENT MILLIONS 

L'AFFAIRE HUMBERT-CRAWFORD 
L'instruction 

Paris, 26 mai. — Cette après-midi M. Leydet a 
entendu MM. Albert.Duhamel et DeBtayre,employés 
des postes, affectés à la poste restante du bureau 
central. Ces messieurs ont été iudivciid'ielllement 
mis,par le juge,en présence de nombreuses photogra
phies, parmi lesquelles s'en trouvait une de Romain 
Daurignac. Ils l'ont tous formellement désigné com
me étant la personne qui venait régulièrement reti
rer les lettres au nom de Crawford adressées par 
Me Parmentier, poste restante. 

Un de ces trois employés, M. Albert, plus ancien 
au guichet que ses deux collègues, a pu même affir
mer que depuis d'assez longues années, Romain 
Daurignac venait réclamer des plie au nom de "Craw
ford. Cependant, une partie de la correspondance de 
Me Parmentier avec son client * échappé, paraît-il, 
à la justice. Une tierce personne, apree le départ 
des Humbert, est venue retirer quelques lettres 
qu'elle a fait suivre à l'étranger. Cette tierce person
ne est inconnue jusqu'ici. 

M. Leydet a entendu ensuite Me Dnmort, qui 
persiste à affirmer que lorsque l'acte do 9 avril 1894 
fut dressé par Mas Auzous et Parmentier, lui, Du-
mort, a vu, dans le coffre-fort, des titres de rente 
française représentant pour un trimestre une somme 
de 677.000 francs d'arréragée. Il plaide sa bonne foi 
et celle de ses co-prévenus. Interrogé sur le.; person
nes qui l'ont mis en rapport avec Mme Humbert 
pour des prêts, il a répondu qu'il ferait connaître 
ces personnes ultérieurement. 

Enfla, le juge a reçu la visite de Me Barry, avo
cat à la Cour de cassation, qui venait apporter au 
juge dus lettres émanant de Me Parmentier et des 
prétendus Crawford. 

M. Bertbelot, commissaire aux délégations judi
ciaires, a entendu ce matin M. Lanealle, l'ancien 
caissier de la maison Halinvbourg, signalé comme 
ayant prêté une somme d« 300.000 francs à Mme 
Humbert. M. Lancelle a déclaré au magistrat que 
non seulement il n'avait jamais eu'de relations avec 
cette dame, maie qu'il ne la connaissait même pas. 

Le rô le d 'Humber t pè re 
Le rôle joué par l'ancien garde des sceaux dans 

ottts rocambolesque aventure a ébé précisé par un 
autre témoin, M. R..., ingénieur français, conces
sionnaire d'une ligne de chemin de fer au Tonkin. 

Ce't ingénieur a eu l'occasion de voir Humbert 
père en 1881. 

Il reçut à cette époque la visite de M. Fr.'-déric 
Humbert, venant solliciter un prêt de 8.000 francs 
garanti par une hypothèque sur un bien qu'nne de 
ses tantes possédait dans le Tarn. Mais, cette hypo
thèque était inipossil le. Mme Humbert vint à la res
cousse, et comme elle échoua, le sénateur Humbert, 
alors procureur g-énéral à la Cour doa comptes, fit 
appeler ohe» lui M. R..., qui ra.onte ce fait : 

Il m'expliqua que son fils et sa belle-fille étaient, pour 
l'instant, fort gênées. Mais cette situation ne durerait pas. 
Us avaient fait do gros, de très gros héritage*, d'une tante 
da Kibustens dam), qu'il.* alfa je at bn'ntot les» *II 1 Ce 
serait, non pas l'aisance, 'mais la fortune. Ils sauraient 
alors reconnaître les services qu'on leur aurait rendus 
dans l'adversité. Aussi, datim mon propre intérêt, m'enga-
geait-il à consentir le pjvt demandé. 

Ces parole* me décioèrent et j'avançai le* 3.0C0 francs. 
Je fus d'ailleurs iwinbouiMé, nuis à grand'peine et par 
échéaJKXs successives. 

Mêm* aventure arriva par la suite à un de mes cousin* 
qui prêta 15.000 francs, dont il ne fut d'ailVur» jeemus 
rendjourré. 

Oe?ui-ci fit une enquête e'uns le Tarn, et apprit que le 
gros héritage de la tante de Rabasteus consistait en une 
maisoun. Me valant bk-n 1.803 francs. 

Le successeur du père Humber t 
Il est dofle acquis que le père Humbert a conçu 

l'entreprise et l'a commencée. 
Qui don?, à la mort de tecet éminent jurisconsulte», 

a pris la direction de l'escroquerie ? 
C'est à cette question que répond aujourd 'hui M. 

Le Provost de Launsy dans une lettre au Chiuloil : 
N'a vous moques pas du public, écrit le sénateur des 

Côte^-du-Nord, en essayant de lui fa,re croire que .Mine 
Hunib'rt, si madrée que vous la supposiez, ait pu jouer 
ce ré.l • et accomplir ce labeur. 

Non ! Vous le savez, connue tout le monde le sait : 
Mme Humbert avait auprès d'elle et avec elle un juris-
cousulte de premier ordre, un procédurier consommé qui 
a tout dirigé et qui aurait encore train- l'affaire, si la der
nière as l i a s un n'avait échoué la veille de l'ouverture 
dtt coffre-fort, le jour de la fuite. 

Eh bien, c'est ce M. X... qu'il faut connaître et arréteV. 
Le reste ne signifie ïiaSJ 

On a nommé bi;p des gens : un premier président ho
noraire, un ancien bâtonnier, un conseiller d'Ktat... S'ils 
ne se dégagent pas. ils demeurent tsjvpettés. Pour éjiiap-
per aux aocusBjtisasi qui s'aecumulent et qini deviendront 
BsssBsa jour plus pressantes, qu ils démasqTrent le direc
teur responsable, le M X... de l'affaire Humbert. 

Le gouvernement, ainsi que ses magistrats, s'en tien
nent, pour le uwnient, anx"complices minus,u!e s et aux 
détails sans importance vraie, car ils ne veulent pas at
teindre trop haut, ni aller Srop loin. 

I<es procédés de spoliation sont coonrs : niais par qui 
cette spoliation a-t-efle été dirigée î Mme Humbert n'était 
pas se-ule et ne pouvait pas être .seule. 

Il convient d'éliminer M. Humbert, le mari, et MM. 
Daurignac, les frères. C'est un autre qui a été le conseil 
éclaire, unique et permanent de Mme Humbert. En un 
quart d'heure, Mil. les magistrats du Tribunal et nia 
Parquet de la Seiue peuvent être édifiés s'ils ne le sont 
déjà. 

Qu'Us fassent toute la lumière. C'est nécessaire. 
Une ex tors ion de quat re mi l l ions 

Le Valsa parie dans son numéro de lundi d'une 
extorsion de quatre millions faite par M. Langlois à 
un vieux notaire sous cette double assurance : 

1' Que le premier présideent Périvier s'engageait à lui 
fournir, contre ce versement, la croix de la Légion d'hon
neur. 

2' Que le pnjsident Baudouin s'eMfag^ait d'autre part 
à faire gagner dans le plus Tiref délai possible tous les 
procès en cours, rédigeant lui-même comme complice les 
exploits introductifs des instances qu'il devait connaître 
comme juge. 

t De cette affirmation précise, ajoute le t Matin », 
reste une trace authentique, la lettre originalie, signée 
Langloi*. 

» Devant sa réalité il n'y a qus deux hypothèses pos
sibles ; ou bien Langlois a menti, ne craignant pas d'as
seoir aOtl un système d'escroqueries sur une forfaiture 
des magistrats, ou bien il a dit la vérité, et dans ce cas 
qu'où le sorte, si l'on veut, mai* cru'00 enferme à sa place 
les deux hommes qu'il accuse. 

» Il y a dans ce fait tiès simple et très grave pins 
qu'une face inédite de l'affaire. U y a k réponse à la, ques
tion préjudicielle de bonne foi que soulève l'inculpé. La 

mise en liberté de Langloi* suppose comme corollaire la 
mise en accusation des magistrats prévaricateurs. » 

Un g r a n d déba t i la Chambre 
Paris, 26 mai. — M. Provolt de Launay, séna

teur dos Côt^s-du-NbrJ, a l'intention de (provoquer, 
au Sénat, dès la rentrée, sans préjudice des inKr-
.prillationis de la Chambre, un grand débat sur l'af
faire Humbert. Il dit avoir des renseignements par-
tionlliors d'où il semble qu'un personnage, qui ooeup? 
une haute situation, a été le conseil coutumier de 
Mme Humbert dans toutte cette affaire. Il iproteste, 
en outre, contre le fait que M. Leydet, ehariré de 
l'instruUtion, est 'l'obligé de M. Jacquin. On sait que 
c'est M. Provost die Launay qui avait interpellé 
au moment de l'affaire Wilson et am moment du Pa
nama. 

A LILLE 
Descente du p a r q u e t 

M. Delaeheric expédié à Par l a 
Comme nous l'avons dit, c'est dimanche vers sept heu

res et demie du soir, que M. Jérôme, chef de la police 
de sûreté, muni d'un maindat émanant du juge d'inst-i-uc-
tion de Paris, qui lui avait été transmis par lie Parquet 
de teille, s est présenté cbez M. Delacherie, rue Colbert. 
L'agent d'affaires était, en ce moment, dans sa salle à 
BBjsssfsr, assis dans un fauteuil, paraissant fort accablé. 
11 déclara qu'il était malade — et, de fait, après les émo
tions de oes derniers jours, ou comprend qu'on le serait 
à moins. 

Il pria M. Jérôme de lui laisser passer au moins cette nuit 
dans son domicile.. Le chef de la sûreté n'avait pas évi
demment qualité pour prendre une décision définitive, en 
oe qui concerne cette demande ; par humanité, il laissa 
M. Lvlacberie chez lui et plaça deux agents dans l'inté
rieur de la maison et deux autres à la por&e, et alita en 
référer immédiatemient au Parquet. 

Pendant la nuit, M. Hermary, juge d'instruction, cor
respondit avec M. L.ydct, et, a la suite d'un échange de 
télégrammes, on décida de faire partir M. DelacUerle 
pour Paris, par le premier train-express du matin qui 
quitte Liile à sept heures. Mais il fallait auparavaynt, 
pour obéir à la loi, que l'inculpé subisse un premier inter
rogatoire de forme. Aussi, lundi à cinq heures du matin, 
ujie voiture de pi-aee dans laquelle se trouvaient MM. 
Hermary, juge q'ir,stnict:on, Jérôme, chti de ia sûreté, 
avec le brigidi-T Laméra>nd, s'arrêtait roe Colbert, au 
domicile de M. Delacherie. Plus de deux oents personnes 
avaient appris, on n© sait trop comment, cette descente 
de justice et stationnaient devant la maison, se posant 
avec curiosité de multiples questions sur les complica
tions toujours inattendues et toujours nouvelles de cette 
mystérieuse affaire. 

'Le jug-' d'instruction et sa suite entrèrent dans la mai
son, et M. Delacbarie, qui venait de se lever, subit, en 
dehors de La présence de son avocat, M* Cointrelle, l'in
terrogatoire de forme que la loi impose dans toute ins
truction criminelle. Le prévenu s'est, du reste, borné à 
décliner ses nom et qualités. Rien d'intéivssant n'a donc 
pu résulter de cette simple formalité juridique. 

A six heures <& demie, M. Hermary quitte la maison, 
et. dix minuteB après. M. Delacheerie. maintenu par le 
brigadier. M. Lamérand, monte en voiture, accompagné 
de M. J érôine. Le véhicule prend directement le chemin 
de la gare, et, à sept heures précises, l'agent d'affaires de 
la rue Colbert, éteiit expédié oour Paris, toujours sous ia 
coniuite de l'inséparable M. Jérôme. 

C'est maintonant avec M. Leydbt que la conversation 
va s'encrag-̂ r et M. Delacherie, qui avait eonsvrvé précieu-
sament toute la correspondance, qui a été saisie^ et qui a 
bonne mémoire, pourra, sans aucun doute, fournir des 
renseignements, sinon très intéressant*, du moins très 
complets à l'instruction. La thèse, ou'd continue à soute
nir, du reste, sasso mu.' insistance assolas, cY-st que, à 
l'exemple de tant d'autres, il a cm sa*i Uiisslll à l'existen
ce du ïam'ux héritage, qu'il a recherché des prêteurs, et 
que, sur les prêts qui étaient consentis par son inte-rmé-
dio re. où, grâce à ses soins. Mme Humbert lui accor
dait la commission d'usage, commission «fui était souvent 
roenée au moment du règlement, et, parfois, également, 
qut n'e'-tiùt même pas payée, de telle sorte, qu'il doit être 
rangé parmi les victimes de l'affaire Humbèrt-Crawford. 

L 'a r r ivée île l lclucherie à P a r t s 

Paris, 26 mai. — A dix heures, M. Jérôme, chef de la 
sûreté de Lille, amer.ait à M. Leydet M. Delacherie, 
l'homme d'affoâres lillois, que ion suppose avoir servi 
d'intermCdiaire entre !e>s époux thimbert et les prêteurs. 
M. DelaebTie, au cours de l'interrogatoire que lui a fait 
subir le juge, l'a pris de très haut et a affirmé de la façon 
la plus énergique que sa conduite avait toujours été des 

Flms correcte*. Le juge a dû, à plusieurs reprises, inviter 
inculpé à modifier le ton de ses réponses. 
A midi et demi, l'interrogvito»re était terminé, et M. 

DeTulierie dirigé sur la prison de la tstnté. 
L'assassinat de M. Sciiotsmans 

et l'affaire Humbert 
riusie-urs journaux, nous l'avons c i . cherch nt à éta

blir une relation entre l'assassinat de M.Paul Sclioti-nians 
et l'affaire Hunibert-Crawford, et ils se fon.k.1.1. pour 
cela, sur un indice assez peu pi'ebant. à savoir qu? BO
OM*! Dauriitnaïc, le directeur de la « Béate viâgsrc ». 
aurait diné au buffet d? l'a gare de Lille, préciséuiut le 
soir et au moment înêTiie où l'on ilécouvratt, ù l'arrivé» 
du train de 8 h. 12. le exitp» le l'infortunée victime de la 
•ajrstérieiue agresaioa, c'est-à-dire le 20 juillet 1399. 

Le" fait ou diner en lui-même est jvirfaitx-ment exact. 
M. Romain Daurisnme ai diné. ce soir-Ki. as buffet de 
Lille, eu cumpagiue as M. Fontaine, comptabV de M. 
Maiehard. à Lille, de M. DeJacheiie. celui-l.i meut' qui 
vie'nt dVtre arrêté sur mandat du jvjv d'instruct.on de 
Pa-is, et d'ans ssastrasass psisuoaa dont neiu> ignorons le 
nom. Mais, l'indication seule de deux des convives mon
tre dui.s quel but Ri-main Daurignac. toujours à court 
d'argeint et agissant pour le compte de Mine rfunibert. 
était venu osas le Xord, pays où il avait d'jà trouvé de 
nombreux prêteur* et où^l espérait encore en trouver de 
nouveaux. 

Rapplons, ce que nou* xvons déjà dit. que la mort de 
M. Scliotsmian». cr-ancier de Mme Humbert. marié et 
laissant e..s asiaata saiswara, as pava 1 être qu'une 
source de cotSipUeatioas i.la.ug r'us.s pour lea entrepre-
neurs de l'héritage Crawford : leur pr ,pre intérêt, à dé
faut d'antre sentiment, n'était pas de provoquer cette 
terrible éventuslité. 

Nous crus sas donc qu'on périra son temps à chercher 
de ce côté. 

LE DÉSASTRE "nES AMTILLES 
L'érupt ion cont inue 

Le corespondant à la Martinique d'un journal 
américain, aftirme avoir pu atteindre la montagne 
Pelée, près-que à mi-pente, samedi, en tentant l'as
cension par la mer. Ii dit qu'il suffit, en certains en
droits, de creuser un trou de 15 à 20 centiiuècres,avee 
le bout d'une canne, pour voir aussitôt s'élancer des 
gaz qui s'enflamment au contact de l'air. 

Il a pu se rendre compte, à l'aide d'une jumelle, 
de l'existence de deux nouveaux cratères l'un à trois 
cents mètres au-dessous du sommet, l'autre, encore 
plus bas. L'un eux émet continnucllement des cen
dres, l'autre de !a fcoue. De petites flammes s élancent 
(presque constamment des fissures qui se sont pro
duites, depuis le 8 mai, au pied de la montagne. 

Pe>n,e!ant que ce correspondant procédait à une ob
servation, il entendit un fort grondement, comme un 
roulement de tonnerre ; aussitôt une colonne de fu
mée noire et grise s'eianea du cratère supérieur, res
ta un moment immobile, puis .«évanouit quelques mi
nutes plus tard. La cendre commençait à retomber. 
La pluie do cendres et de scories brûlantes rend iin-
pos.siè>!e l'inhumation des cadavres. 

A F o r l - d e - F r a n c e 
Tne dépêche de Sainte-Lucie, au .1/orm'ji!; Posf. 

dit que Fort-de-France est indemne, mais les habi
tants craignent que Ja foudre n'atteigne une cen

taine de tonnes d'explosifs emmagasinés dans les fortà 
de la ville et aux environs. 

D'autre part, on télégraphie de New-York que 
plus de 3.000 personnes sont parties de Fort-de-
France. Biles ont tout désorganisé. La plupart des 
boulangeries, privées de leurs ouvriers, ont dû fer
mer leurs portes. Dans les usines des environs, le» 
deux cinquièmes des ouvriers sont partis pour les 
îles voisines-

T ren t e mille m o r t s 
M. Lhuerre, gouverneur par intérim de la Marti

nique, a adressé au ministre des colonies un rap
port officiel au sujet do l'éruption do la Montagne 
PcWe, confirmant tous ses télégrammes à ce sujet. 
Le rapport répète tous les faits déjà connus. Le nom
bre des morts est définitivement évalué à une tren
taine de miïîe. Le désastre est immense. Le gouver
neur rend hommage à tous les dévouements qui se 
sont manifestés et énumère les mesures prise» pour 
ravitailler la colonie et donner des soins aux blessés 
survivante de la catastrophe du 8 mai. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
en Belgique 

ÉCLATANTE VICTOIRE DES CATHOLIQUES 
Les premiers résultats que nous avons fait con

naître dans nos éditions de lundi matin indiquaient 
que le parti catholique avait maintenu ses positions 
et même accru sa majorité. 

Les chiffres définitifs qui nous parviennent mon
trent que la victoire est encore plus grande que nous 
ne le pensions. Non seulement le nombre des sièges 
gagnés est supérieur à celui que l'on pouvait espérer, 
surtout avec le système de la représentation propor
tionnelle, où il faut des déplacements considérables 
pour modifier sensiblement l'état des partis, mais 
là où les élus restent les mêmes, le chiffre des élec
teurs catholiques, conservateurs ou indépendants, 
a subi une augmentation sensible, tandis que, d'une 
manière générale, les libéraux, les radicaux et les 
socialistes, les socialistes surtout, sauf dans l'aTron-
dissement de Soignies, sent en recnl accentué. E t 
la victoire électorale que les élus catholiques vien
nent de remporter, se double d'une victoire morale, 
auprès deis électeurs, qui, dans les conditions où avait 
lieu cette consultation du suffrage universel, eet 
peutrêtre encore plus importante que l'autre. 

C'e3t surtout dans les grandes villes, et le fait est 
significatif, que le mouvement de défaveur envers 
les adversaires du cabinet catholique s'est accentué 
tout particulièrement. A Bruxelles, les socialistes, 
qui, il y a deux ans, avaient plus de voix que les li
béraux et les radicaux réunis, ne viennent qu'après, 
les libéraux eux-mêmes ne gagnent rien, tandis que 
les catholiques dépassent de 3.000 suffrages, les chif
fres antérieurs. A Gand, les catholiques gagnent 
1.500 voix, les libéraux seulement 1.000 et les socia
listes en perdent 600. A Anvers, les libéraux ont 
3.000 voix de moins qu'au précédent scrutin, les ca
tholique» les gagnent. Et presque partout le même 
phénomène s'est produit. 

LA \ O l VKI.I.E CtlAMBIIE 
Bruxelles, 1 h. matin. — La nouvelle Chambra 

comprendra 166 députés, dont 
9 6 c n t h o l i q n e s 
3 4 l i b é r a u x 
34. a o c i t a t i a t e a 

et 2 d a e i n l i t e s 
La majorité catholique, qui comprenait aupara

vant 86 membres est renforcée de 10 unités. 
Le parti catholique maintient partout ses posi

tions, avec des majorités renforcées. 
Sur les 14 nouveaux sièges, 9 sont conquis par les 

catholiques; les socialistes en gagnent 3 dans la Wal
lonie et les libéraux 2. Le siège de Dinant est enlevé 
à ces derniers par les catholiques. 

R É S U L T A T S OFFICIELS 
Province du Itrahaut 

BR.rXK.LLKS. — Bruxelles. 27 mai. — Les résultat* 
ont été proclamés à 11 heures du soir. -» 

Catholiques. 99.725 voix j libéraux, 59.954; socéaliite*, 
57.512. 

Sont élu* 9 catholiques : MM. CV.fs. Xerincx^ De J«er, 
Vai»derLindeu. Renkin. Carton de W'icut, Lie Lautaheere1 
De Bontr.der, Ueooster. 

1 daeus este : M. l'abbé Dacns. 
6 libéraux : Mil. YYisumans, Janson, Hymaffis. Feron, 

Lepage. Leunoiuiier. 
5 socialistes . MM. Vaudervelde, DelpôTte, Bertrand, 

Desbastee, Mevsmaue. 
Bruxelles compte 21 députés au lieu de 13. 
LOrVALN*. — Diviseur électoral : 11.586. — Catho

liques élus. 45 547 voix ; effectif» : Schollaert, de Troos, 
Ross «1111-. l)e Becker; sopulassl* 1 Fontaine, de Wou-
ters d'Opiinur, Caluwaerts. Poulet-

Libinux érus, 16.0S2 ; effe.'tif ; Beauduin ; suppléant: 
Claee Raoul. , . 

Hscialiatsi élus. 13.112: effectif: Van Langendonck ; 
luupasaat : C!a«« Théophila. 

Les sortants : 4 carholiques, 1 libéral et 1 socialiste 
sent donc réélus. 

\1VKLLES. — Catholiques. 27.540 voix; aooialistea, 
19.876 ; libéraux. 16.575. Gain de* catholique», 2.337 
voix. Les devutés sortants, 2 catholiques, 1 libéral et 1 
swialJite sont réélus. 

Province d 'Anvers 
ANVERS. — Catholiques. 70.442 voix ; libéraux, 

40 793 ; socialistes, 14.3C3 ; démocrates. 4.B28. Les ca
tholiques ont donc 8 sièges ; les libéraux 4 et les socia
listes, 1. 

MAL1XFS. — Catholiques. 56.433; «ocialwtes. 4.599; 
libéraux, 14.333. Les de-putés sortants, 5 catholiques et 
1 libéral, sont réélu*. 

TURNHOCT. — Oatholiqi? s. 33.5r>6 voix. Sont reelu* 
les députés sortants. MM. de Broqueville, Versteylen, Le 
Paige. Libéraux non élus. 7.372 voix. 

Province du Hainant 
CHARLERQI. — L'n nouveau siège à conférer. Cut'io-

Usses. 37.199 voix: libéraux. 22.443; socialistes. 74.294. 
Soir élus 2 socialistes ; effectif. M. Oavrot ; suppléant, 
M. Bartet. Siège gagné par le» social.stes. 

SOiGMKS. — l u nouveau Siège à conférer. Diviseuï 
électoral : 26.525. — Catholiques non élus, 19.710 voix ; 
effectif: d" Bsreve ; su"plé;uic : If as «jais — Libéraux 
non élus, 12.076 voix ; effectif : Boél ; suypièant : Houtart. 
— Socialistes élus. 26.52o voix effe-ctif . Branquart : «up-

Cle-.nit : Lenain. — Un nouveau siège gagné par le* soci»-, 
stes. 

• P rov ince d e Lièsre 
LltOE. — Catholiques réélu*. 43.292 voix ; effectif : 

Polet :.suppléant : Xagant. — Libéraux non élus. 25.Jdèj 
voix ; effectif : Fraigneux. — Socialistes élu*. 65.118 voix | 
effectif : Donnay ; suppléant : Itiulsen. — Cn siège nou
veau eet donc gagné pour le* socialises, qui perdent néau 
nieéi.s environ 8.000 voix. Le* catholiques gagnent prè* 
de 10.000 voix. 

VERVIEKS. — Cutholiques élus. 29.011 voix ; effec 
tif : de Biollay ; suppléant: Poswielc. — Socisliate non 
élu. 25.027 voix. — Uu siège nouveau gagné pour les 
catholiques. 

F landre-Occidenta le 
j BRUGES. — Quatre représantants i élire. Diviseur 
I Asctâwi : 8.881. — Catholiques élus. 26.464 voix ; effeci 

tif» Visait, De Brabandere. Ruiette ; suppléant : Stans 
I daert, — Libéral élu, 11.168 voix; effectif ; Termotes 
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